
FERNAND LA SUTURE
(David Vincent / David Vincent)

Au détour d'un troquet malfamé,
J'ai croisé un sacré déjanté.
Un bon pochtron, un vrai cascadeur :
L'homm' qui tombe à pic noyé dans l'alcool.
Faut dir' qu'y tient plus trop sur ses grolles
Après dix litres de liqueur !

REFRAIN :

Voilà Fernand la Suture
Qui s'vautre quand y s'biture.
Ses carreaux blindés
L'ont tout scarifiés.
C’est le roi d'la pris' de risque en plein' muflée !

Y fum' des beuz's dans les ouatèrclosèd'
Puisqu'ailleurs, c’est pô autorisèd'.
Quand il en sort, les yeux globuleux,
Il a d'la mélasse derrièr' ses loucâves.
Le joint, ça assèche, alors y piâve :
Les mélanges, c’est dang'reux !

REFRAIN :

Voilà Fernand la Suture
Qui s'vautre quand y s'biture.
Ses carreaux blindés
L'ont tout scarifiés.
Tous ses neurones ont bel et bien cramé !

Évidemment, au bout d'un moment,
C’est pu des g'noux qu’il a, c'est du flan !
Commence alors le grand festival :
Looping, vrill', tonneau…Quand il est rôti,
C’est pu d'la cuit', c'est d'l'acrobatie !
En plus, y s'fait mêm' pô mal…

REFRAIN :

Voilà Fernand la Suture
Qui s'vautre quand y s'biture.
Ses carreaux blindés
L'ont tout scarifiés.
Sa médaill' d’or, il l'a bien méritée !

Mais va savoir comment qu'y filoche
Pour toujours se vautrer sur la caboche.
À chaqu' fois, c’est ses jumell's qui prennent,
Y doit confond' l'air-bag et l'par'-brise…
Un verr' de trop, hop ! un' cicatrice !
Ça dérape avant qu'y freine !

REFRAIN :

Voilà Fernand la Suture
Qui s'vautre quand y s'biture.
Ses carreaux blindés
L'ont tout scarifiés.
C’est Rémi Julienn' les deux doigts dans l'nez !

Ses points d'suture, il les collectionne.
Le Guinness Book, c’est c'qu'il ambitionne !
Pour le record, il les a comptés :
D'la bas' du cou au sommet du plafond,
Ça fait un' cinquantain' tout rond !
L'Fernand, c’est pô un pédé !!!

REFRAIN :

Voilà Fernand la Suture
Qui s'vautre quand y s'biture.
Ses carreaux blindés
L'ont tout scarifiés.
La picole, ça l'a défiguré…
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